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Orléans Vivre sa ville

Rep

quelle était la pensée philoso-
phique de l’architecte à ce mo-
ment-là. Il voulait peut-être voir
le ciel pendant les matchs ? Un
stade est toujours rectangulaire.
Mais là, c’est une voile. Pour la
capacité de spectateurs, ce n’est
pas optimum. Sa forme ne per-
met pas d’avoir de grands espa-
ces en interne non plus. Pour
l’accueil des partenaires, par
exemple. »
Le cabinet Ligne 7 architectu-

re, qui a créé ce stade, n’a pas
répondu à nos soll icitations
pour cet article.
« Je ne suis pas architecte ou

ingénieur béton, chacun son
métier, continue Didier Bouriez.
Mais les stades qui sont faits
dans les normes, eux n’ont pas
de problème de toit. Il n’y a que
celui des Montées qui ne fonc-
tionne pas en France… Donc, ça
veut bien dire qu’il y a un pro-
blème. »
Comment gérer un club sans

toit ? « Selon moi, le projet du
RCO s’inscrit sur un temps long
donc ce sera une problématique
si on ne résoud pas le problème
dans les deux, trois prochaines
années », conclut le président.
« On a le risque que le terrain,

et donc l’installation dans sa
globalité, ne soit plus homolo-
gué par la Fédération française
de rugby. Parce qu’il y a quand
même des règles. À court terme,
cela n’entrave en rien le déve-
loppement du projet du RCO
qui est ambitieux, pour toutes
ses catégories. Mais, on ne peut
qu’espérer un hiver tout aussi
clément que le dernier… » n

MOUILLÉS. Quand il pleut, comme ici lors d’un match de l’US Orléans en juillet
2023, les spectateurs se réfugient en haut des gradins. PHOTO PASCAL PROUST

prévisionnel de l’opération qui
pourrai t être proposé, c ’est
qu’en 2024, on lance la consul-
tation et les études de maîtrise
d ’œuv re . De s budge t s on t
d’ailleurs été sollicités afin d’en-
gager les premières études. Et
en 2025, on ferait ce qu’on ap-
pelle des opérations de consul-
tation avec réalisation des tra-
vaux. On a conscience qu’on ne
peut pas rester dans cette situa-
tion. Mais, c’est un dossier ex-
cessivement complexe techni-
qu emen t . E t n ou s d e von s
assurer la sécurité. » La ville

d’Orléans ne s’est pas mise subi-
tement au travail. Non, cela fait
des années que le projet traîne :
« Ce sont des travaux qui, dès le
départ, ont donné lieu à une dé-
claration de sinistre par la ville
parce qu’ils ont été mal effec-
tués par l’entreprise qui les avait
réalisés », lâche Sandrine Méni-
vard. « Un nouveau marché a de
nouveau été relancé mais il est
resté sans suite puisque l’entre-
prise nous a fait défaut… »
De son côté, Thomas Renault,

l’adjoint aux sports de la ville
d’Orléans, ne peut que consta-

ter : « Moi, à mon niveau, je su-
bis. Quand on a un beau temps,
c’est agréable. Mais, dès qu’on
va arriver en novembre, décem-
bre, janvier, février… Il y aura
une baisse d’affluence pour les
matches du RC Orléans dès qu’il
pleuvra. Ça fait trop longtemps
que ça dure. Je déplore cette si-
tuation. »

« Ça rebute les gens »
Il prend un exemple : Le Havre

- Clermont (rencontre amicale
entre deux clubs de football de
Ligue 1 qui s’est jouée le 5 août
au stade des Montées) « n’a pas
eu l’affluence escomptée (deux
cents spectateurs) parce qu’on a
eu du mauvais temps. Ça rebute
les gens. Et c’est tout à fait com-
préhensible ».
Le principal acteur concerné

par la situation, c’est bien évi-
demment le RC Orléans : « Le
club a de grandes ambitions »,
s ou l i gne Thomas Renau l t .
« C’est un projet bien ficelé
donc il y a eu des aménage-
ments de faits. Sauf la tribune.
Si on ne peut pas utiliser correc-
tement le stade qui est le princi-
pal atout… C’est compliqué. »
« Ce stade est atypique par son

architecture », explique de son
côté Didier Bouriez, le président
du RC Orléans. « Je ne sais pas

INFRASTRUCTURES n Sans toit depuis 2018, le stade du RC Orléans est au cœur d’études et de projets

Bientôt un toit au stade des Montées ?
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D imanche 7 mai 2023 .
« Mais, ils ne vont ja-
m a i s l e r é p a r e r c e
toit ? » L’équipe des Che-

valiers d’Orléans (football amé-
ricain) joue sur le terrain d’hon-
neur du stade des Montées. De
nombreux spectateurs sont pré-
sents pour cette première. C’est
alors qu’une énorme averse
tombe sur les gradins, sans toit,
du stade. Pratiquement tout le
public monte se réfugier au ni-
veau de la buvette, en attendant
que l’éclaircie revienne. En pes-
tant contre ce toit. Qui n’en est
plus un.
Voici un exemple parmi d’in-

nombrables autres du problème
majeur de ce stade des Montées
(stade Marcel-Garcin), construit
en 2000. Depuis plusieurs an-
nées, quand des plaques du toit
se sont envolées e t que les
autres ont été enlevées par sécu-
rité (en 2018), les spectateurs,
notamment du RC Orléans, se
font mouiller quand il pleut.

Des travaux en 2025 ?
Un serpent de mer ? Oui, on

peut le dire. Sandrine Ménivard
est adjointe à la ville d’Orléans,
en charge des « travaux d’entre-
tien et de renouvellement, réha-
bilitation et la constitution des
salles et bâtiments publics mu-
nicipaux, gestion des propriétés
relevant du domaine privé de la
ville d’Orléans ». C’est son servi-
ce qui gère ce dossier si épineux
du toit du stade des Montées :
« Aujourd’hui, le sujet est totale-
ment relancé par la ville », an-
nonce-t-elle. « Il y a deux solu-
tions qui sont proposées par les
bureaux d’études : soit un ren-
forcement de la structure (on la
garde et on la renforce). Soit on
fait une réfection à neuf : c’est-
à-dire qu’on dépose (enlève) la
charpente qui est actuellement
en place. Et on pose une nou-
velle charpente qui peut répon-
dre à 44 tonnes de béton. Ce
sont les deux options. On attend
l’estimation de ces deux solu-
tions techniques. Nous allons les
présenter pour décision. »
Mais, y a-t-il déjà une échéan-

ce dans le temps ? « Le planning

Cela fait maintenant
cinq ans que le stade où
joue le RC Orléans n’a pas
de toit. Selon nos
informations, cela pourrait
changer d’ici peu…

CIEL. Les spectateurs voient le jour à travers le toit depuis des années aux Montées, à Orléans. S’il fait très chaud ou s’il
pleut, ils ne sont pas protégés : un vrai problème. PHOTO CHRISTELLE GAUJARD

Jean-Pierre Sueur qui fut tour à
tour maire d’Orléans, député et
sénateur du Loiret, mais aussi
secrétaire d’État, évoque le sta-
de des Montées et le choix de
l’architecte au siècle dernier :
« On avait un projet magnifique
dû à l’architecte Odile Decq. Il
est arrivé en tête (de la consul-
tation) et il y avait beaucoup de
questions de la part des diri-
geants du RCO. Son projet était,
en effet, aérien, de toute beau-
té. Mais quand elle a dit “Je vais
être honnête avec vous, je n’ai
jamais assisté à un match de
rugby”, ça fait un coup ! Il s’est
passé que son projet dépassant
considérablement le budget, il a
fallu y renoncer. On a pris les
deuxièmes, qui ont fait ce sta-
de. »

A. M.

n JEAN-PIERRE SUEUR

Insupportables
téléphones
Évidemment, ça pourrait

arriver à tout le monde – même s’il est préconisé
de ne pas le faire, au nom de la bienséance. Bref,
vous êtes dans le tram, votre smartphone sonne…
Et vous décrochez. Reste que, dans cette affaire, il y a
indélicats et indélicats… Il n’est en effet pas rare de
subir votre voisin de banquette ou de barre. Qui parle
fort, hurle parfois, avec enclenchement ou non de la
fonction FaceTime… Comme s’il était seul au monde
et que sa conversation était de nature à vous
intéresser… Alors que non, c’est juste insupportable…

QU’EST-CE
QUI S’T’ RAM ?

èè VENEZ DÉJEUNER À LA FERME EN PLEINE VILLE, SAMEDI

REPAS. Bio et local. La Ferme 9TER a la particularité
d’être implantée en pleine ville, dans Orléans. Elle or-
ganise « La Table des maraîchers », samedi 30 septem-
bre, à 12 h 30, dans le cadre de « Manger bio et local,
c’est l’idéal ! ». L’occasion de partager un moment con-
vivial avec les maraîchers lors d’un déjeuner préparé
avec les produits de la ferme et de la boutique. La
mise en valeur de nos légumes sera assurée par Ysa-
belle, de Tofu et Vieilles Casseroles, qui réalisera un re-
pas bio et végétal. Possibilité de participer à l’atelier
culinaire d’Ysabelle, à 11 heures. Inscription : au 9ter,
rue du Coin-Rond, au 09.72.62.18.32 ou par email à
contact@laboutique.9ter.fr en précisant votre téléphone.
Participation libre. n


